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 Biographie
    


    Andreas Tziolas
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    Le Dr Andreas Tziolas est cofondateur et président d’Icarus Interstellar. Il a dirigé le projet Icare (étude d’un vaisseau à fusion) et est actuellement en charge du projet TinTin (équipe chargée du développement de la mission d’un nanosatellite interstellaire).

En 2009, il a effectué un doctorat sur la gravitation et la cosmologie à l’Université de Baylor. Sa dissertation «Colliding Branes and Formation of Spacetime Singularities in Superstring Theory» a été déterminante pour l’approfondissement de l’étude des trous noirs. Il possède également un master en physique, sciences spatiales et technologie de l’Université de Leicester.


Andreas Tziolas a occupé de nombreux postes de chercheur, dont deux postes au JPL de la NASA, notamment en soutien à la mission Galileo axée sur Jupiter. Il a également travaillé comme technologue diplômé au sein de l’équipe de développement de la mission LISA (antenne spatiale à interférométrie laser) à l’Université de Birmingham, au Royaume-Uni.

Il vit actuellement à Anchorage, en Alaska, où il occupe le poste de Chef de l’équipe scientifique de Variance Dynamical Corp. Il est le fondateur de Anchorage Makerspace et occupe également la fonction de chargé de projets pour la fondation Rasmuson –la plus grande fondation à but non lucratif d’Alaska.
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 Le contexte
    


    Icarus Interstellar: promouvoir le voyage interstellaire


    Icarus Interstellar est une organisation internationale qui se consacre au développement d’innovations techniques permettant le voyage interstellaire. La recherche est conduite par des scientifiques bénévoles issus d’horizons divers: ingénieurs de la NASA et de l’ESA, professeurs d'université, étudiants, auteurs de science-fiction, artistes, intellectuels et amateurs enthousiastes du domaine aérospatial.


    Les équipes sont organisées autour de projets de recherche qui se concentrent sur des domaines spécifiques, à l’instar du projet Icarus (construction d’une sonde interstellaire capable d'atteindre un système planétaire situé à moins de 15 années-lumière dans le temps d'une vie humaine) et du projet Hyperion (un navire de migration interplanétaire habité).

Sur le plan organisationnel, Icarus Interstellar est un organisme sans but lucratif enregistré en Alaska depuis février 2011. L'organisation a été créée par les membres du projet Icare, lancé en septembre 2009 dans le but d’explorer simultanément de multiples systèmes spatiaux interstellaires. Parmi eux, Andreas Tziolas fait figure de chef de file.

Cet éminent scientifique à la carrière exemplaire nous explique tout de cette initiative unique en son genre, et nous parle de son rêve de voir un jour l’humanité réaliser le voyage interstellaire. 
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     1Andreas Tziolas, 
la passion de la


   transmission

  


  Pouvez-vous vous présenter en quelques mots?


Je m’appelle Andreas Tziolas, je suis cofondateur et président de la fondation Icarus Interstellar. Je me suis engagé à devenir le champion des grandes idées et à favoriser leur réalisation. Tout ce que j’accompli a pour objectif de permettre à nos enfants de vivre dans un monde meilleur, où la faculté de développer de nouvelles idées est la bienvenue et encouragée, et où le respect entre les êtres humains est une priorité.

Je sais que nous avons très peu de temps à vivre sur Terre, et encore moins d’occasions de faire changer les choses, voilà pourquoi je fais de mon mieux pour ne laisser passer aucune occasion. J’ai deux merveilleux enfants, un garçon et une fille, et je suis marié à la femme la plus intelligente et courageuse que je connaisse. Je vis dans une région parmi les plus reculées du monde, à Anchorage, en Alaska, où la nature déploie ses forces spectaculaires et nous rappelle combien nous sommes fragiles. 

Quand est née votre passion pour l’exploration spatiale/interstellaire? Remonte-t-elle à l’enfance?


En effet, l’exploration spatiale me passionne depuis ma plus tendre enfance. Mes parents m’ont raconté qu’à 4 ans, je me réveillais très tôt pour regarder Star Trek. Je savais qu’il s’agissait de science-fiction, mais je crois que mon père m’a donné ma vocation en me disant un jour: «Ça ne doit pas nécessairement être imaginaire. Quand tu seras grand, tu découvriras peut-être comment te rendre sur d’autres planètes». J’ai bien grandi et je suis plus que ravi de mes choix de carrière: je suis devenu physicien, j’ai contribué à l’exploration spatiale de toutes les façons actuellement possibles, et tout cela m’a amené à fonder et à gérer Icarus Interstellar. 

Vous avez naturellement décidé de travailler dans ce secteur. Pourriez-vous nous en dire plus sur les différents domaines d’études spatiales sur lesquels vous vous êtes investi?

Bien sûr. J’ai un Master en science spatiale de l’Université de Leicester (Royaume-Uni) et un doctorat sur la théorie des cordes et la cosmologie de l’Université de Baylor, au Texas (États-Unis). En cours de route, j’ai eu la chance de pouvoir participer, à différents niveaux, à des missions d'observation et d’exploration spatiales.


En 1996, j’ai travaillé en tant qu’étudiant en Master sur la mission Mars Express/Beagle-2 et conçu un appareil capable de repérer des formes de vie sur d’autres planètes. Même si mon appareil n’a pas été sélectionné pour la mission, j’ai appris à quel point la vie était complexe et tenace sur Terre et, par extension, peut-être dans notre système solaire et au-delà. Je crois désormais qu'il est fort probable que Mars, Europe et Encelade, pour ne citer que ces trois exemples, accueillent une vie microbactérienne.


J’ai obtenu par la suite deux bourses de recherche pour passer l’été au JPL de la NASA, où j’ai travaillé avec le télescope spatial Hubble en soutien à la mission Galileo axée sur Jupiter (1995-1996) et sur Mars Pathfinder, qui a atterri en 1997.



En 1999-2000, j’ai déménagé à Regina, au Canada (où je suis né, même si je suis originaire de Thessalonique, en Grèce) et je me suis rapidement impliqué dans le programme d’astronomie de l’Université: j’ai enseigné dans des laboratoires d’astronomie et travaillé sur la photométrie d’amas globulaires, notamment avec le Dr Peter Bergbusch. J’ai également eu la chance d’étudier brièvement aux côtés du Dr Peter Stetson, le créateur de la Fonction d’étalement du point du télescope Hubble, à l’Observatoire fédéral d'astrophysique de Victoria.


En 2001, après avoir obtenu mon diplôme, j’ai travaillé avec le groupe de planification LISA (antenne spatiale à interférométrie laser) de l’Université de Birmingham (Royaume-Uni) à la détection d’ondes gravitationnelles. J’avais pour mission de concevoir et de fabriquer des prototypes de capteurs inertiels capacitifs qui devaient maintenir en formation trois vaisseaux spatiaux volant à 50 millions de kilomètres de la Terre avec une précision de quelques nanomètres. Ensuite, je me suis de plus en plus intéressé à la théorie gravitationnelle et à la cosmologie, et j’ai décidé de me lancer dans un doctorat à l’Université de Baylor.

C’est à ce moment-là que vous avez commencé à vous intéresser plus particulièrement à la problématique des trous noirs?

Oui, en effet. J’ai commencé à étudier aux côtés de Dr Anzhong Wang, un physicien théoricien extrêmement ingénieux qui donnait cours avec élégance et rigueur mathématiques. Mon doctorat portait sur la formation de trous noirs et de singularités cosmologiques dans les univers cycliques en utilisant des D-branes. Mon doctorat à Baylor m’a appris à tout remettre en question et à tout valider rigoureusement, tout en étendant minutieusement la théorie de la gravitation d’Einstein afin d’explorer la nature et notre univers. J’ai également appris à cette époque qu’il valait mieux fonder son travail sur les savoirs et connaissances antérieurs afin de planter des jalons que d’autres pourront utiliser par la suite pour avancer encore un peu plus loin. 
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     2L’humanité 
à l’aube de l’ère


  interstellaire?




  


  Est-ce sur ces prérequis que s’est construit le projet Icarus Interstellar?

Peu après avoir obtenu mon doctorat, en 2007, j’ai été invité par le Dr Richard Obousy et Kelvin Long à participer au projet Icare (Project Icarus), qui est la version contemporaine du projet Daedalus. Ce projet mené par la British Interplanetary Society est le premier à avoir montré que les vols interstellaires étaient en théorie possible dans les limites de la physique et de l'ingénierie actuelles. Ce projet m’a ramené à mes rêves d’enfants.

Après avoir dirigé le projet Icare, nous avons en effet fait d’Icarus Interstellar un organisme de recherche à but non lucratif, afin de fournir la stabilité et la continuité qui manquaient à l’époque au champ d’études de l’espace lointain et de l’exploration interstellaire. Depuis lors, nous avons lancé de nombreux projets en envisageant –de nouveau avec beaucoup de rigueur et dans les limites de notre compréhension de la nature– les options que la science nous offrait d’étendre l’humanité à d’autres systèmes stellaires et donc de propager indéfiniment la race humaine.

Les projets techniques d’Icare incluent les voiles solaires, la fusion, les sondes à propulsion nucléaire dans des vaisseaux habités, une architecture habitée et des considérations sur le caractère durable/renouvelable de ces systèmes fermés. Depuis, nous avons étendu notre compréhension des points à envisager dans le cadre d’un voyage interstellaire, tels que la culture et la civilisation (projet Astrolabe) et les arts et les lettres (projet FarMaker) –et bien d’autres projets vont suivre.

Dans votre entretien pour le magazine The Atlantic, vous avez mentionné avoir ressenti une certaine frustration lorsque vous travailliez à la NASA. Est-ce parce que les résultats de votre travail n’étaient pas directement visibles?

Mon passage à la NASA a été l’une des expériences les plus enrichissantes de ma vie. Les capacités et les ambitions de la NASA sont sans égales. J’ai mûri depuis cette époque, et j’ai compris à quel point il est difficile de lever des fonds et de garantir à une mission et aux membres d'une équipe (et à leurs familles) un budget suffisamment stable pour atteindre des objectifs scientifiquement ambitieux dans le domaine de l’exploration spatiale.

Ceci étant dit, mon expérience professionnelle à la NASA m’a amené à favoriser la formation d’un organisme de recherche spatiale volontaire, contournant donc en grande partie la nécessité du soutien budgétaire durable d’un État ou de financements privés. En incarnant la vision d’un vol interstellaire et en attirant la communauté ambitieuse de chercheurs interstellaires, Icarus Interstellar est devenu le «LinkedIn» des experts en matière de recherche interstellaire et de fabrication de vaisseaux spatiaux. Par ailleurs, notre travail représente le plus grand ensemble de données jamais réunies sur les vaisseaux d’exploration interstellaire. Par la suite, Icarus Interstellar lancera des sondes dans l’environnement spatial proche et au-delà, tel que défini dans nos statuts et notre mission.

Bien sûr, je pense que tout le monde aimerait voir la NASA prendre plus de risques. Cependant, cela nécessite également une ligne budgétaire

La NASA finance-t-elle la recherche sur le voyage interstellaire et, si la réponse est négative, pourquoi?


Comment la communauté spatiale et aéronautique considère-t-elle ce type de projet? Est-il jugé naïf ou le produit de l’imagination de personnes trop rêveuses?





Et quelles sont les ambitions d’un projet comme Icarus Interstellar?
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      En savoir plus 
    


    cinéma: à l’avant-garde 
de la recherche spatiale


    La conquête spatiale est un thème majeur de science-fiction, aussi bien en littérature qu'au cinéma, en bande-dessinée ou en jeux vidéo. En effet, l’exploration et la colonisation de l’espace comme thèmes de fiction et ces deux mêmes thématiques comme projets de recherche ne sont pas indépendants. La recherche nourrit la fiction et la fiction –notamment au cinéma– inspire également parfois la recherche. 


    Le projet ITSF (Innovations technologiques de la science-fiction pour des applications spatiales), soutenu par l'ESA, est un exemple de cette fertilisation croisée entre fiction et conquête spatiale, tout comme le fait que le Jet Propulsion Laboratory, en plus de son travail pour la NASA, assiste l'industrie cinématographique d’Hollywood en conseillant sur les aspects scientifiques des productions.


    Voici ci-après une liste non-exhaustive de films ayant pu inspirer ou influencer la recherche aérospatiale:





Le voyage dans la Lune, de Georges Méliès (1902) 
La Conquête de l'Espace, de Byron Haskin (1955) 


La Planète des singes, de Franklin J. Schaffner (1967) 


2001, l'Odyssée de l'Espace, de Stanley Kubrick (1968) 


Star Wars, A New Hope, de George Lucas (1977) 


L'étoffe des héros, de Philip Kaufman (1983) 


Apollo 13, de Ron Howard (1995) 


Armageddon, de Michael Bay (1997) 


Mission to Mars, de Brian De Palma (1999) 


Space Cowboys, de Clint Eastwood (2000) 


Gravity, de Alfonso Cuarón (2013) 


Interstellar, de Christopher Nolan (2014) 


Seul sur Mars, de Ridley Scott (2015)
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